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Tabac COMME PAPA -*cour, en l'apercevant.
—Vous êtes souffrante, Mada

me, me dit M. de Bienqncour? Je 
vais immédiatement prendre vo
tre température, dit le médecin.

—Je vous laisse avec votre ma
lade, Docteur, fit Gaétan, 
retirant. ».

Quand le médecin eut constaté 
la température de la malade et qu' 
il eut interrogé celle-ci il écrivit 
deux prescriptions, puis il dit :

—Ces remèdes.... Il faut que 
vous les preniez, le plut tôt pos
sible, Madama.

—C'est bien ! répondit Mme de 
ISienencour.

Elle posa le doigt sur un tim
bre qui se trouvait à sa portée, et 
Iris Claudicr entre dans le bou
doir.

І
I —C1*»
M cille de I 
Oçiii à la

Purement Canadien
Le tabac idéal pour le connalweur, sain et hygiéniqu 

traité, exempt de nicotine verte, de cotons et poussière; 
arôme qui plait aux fumeur» lee plus recherchés dans 
goûta. Empaqueté à l'état requis.
En vente chez lee détaillants qui aiment à voir grandi 
clientèle en leur servant un tabac «8e qualité.

Л

,11 d’un
leurs

en se

. !- , L....pagnic de Tabac Terrebenne, Terrebonne, Que.
■ >rrN»z les mots “Comme Papa".

■>gü “Spécial Sur prize”. Demand

«

1Porte* attention à notre coti
ez notre catalogue de primes. If ; J.-G. BOUC

|AVIS DE VENTE
DE PROPRIETES

'G 17 MADAWASKA” UN PDANS 5 MILLIONS * 
DE MAISONS 

CE SOIR

Paraît tous les Jeudis
16— (Suite) emporta dans son coeur la vision 

de Marcelle, debout, sur la plate
forme du wagon lui faisant un 
signe d'adieu, puis enfouissant 

soudain son joli bouquet de mu
guets <ju'il lui avait donné.

CHAPITRE VII

UN QU’ON CROYAIT
NE PLUS REVOIR

І A BONNEMENT AVIS est par la présente donné 
qit'8 les propriétés indiquées plus 
bas au sujet desquelles on pourra 
obtenir de plus amples rensei
gnements du shérif du comté de 
M idawaska, seront vendues à 
l’encan devant lat Maison de 
Cour de la Ville d'Edmundston, 
uudi le 7icme jour de janvier 
19.Î9 à dix heures de l’avant-mi- 
li. afin d'acquitter les taxes dues 
\ a Ville d'Edmundston sur cec 
:>v 'priétés.

Datée ce 1er jour de décembre 
ПІ: neuf CCllt vingt-huit.

Mme Adélard Moreau, 
rue Victoria,

$187.50.
M. Alphonse S. Martin, 

rue Victoria,
$76.77.

M. Paul E. Cyr, 
rue Vimv,

$140.62.
(Signé) John B. Bellefleur,

évot de la Vflle d’Edmundston. 
4-f ^—6-d.

FAIï—‘Mlle Fauvet, nous feriez-vous 
le plaisir de jouer quelque chose? 
demanda Gaston Archer, en dés 
signant un magnifique piano dé 
concert, qu’il y avait, à l'une des 
extrémités du salon.

—Si ça peut vous être agréable, 
M. Archer je jouerai avec plaisir.

Marcelle se mit au piano, mais 
au lieu de se lancer dans quelque 
morceaux classique, elle joua une 
valse si entraînante, que les jeu
nes gens n'y résistèren pas, et

bientôt, Dolorès dansait avec 
Gaston, Yolande avec Réal et 

Jeannine avec Léon.
Gaétan s’approcha du piano, et 

sous le prétexte de tourner les 
pages de 1 amusique de Marcelle, 
il dévora des yeux le visage de 
celle qu'il adorait en silence.

Cette valse fut le prélude de 
plusieurs autres, chaque jeune fil
le jouant du piano à tour de rôle, 
afin de permettre à toutes de dan
ser, et minuit sonnait quand tous 
prirent congé de Marcelle et de 
son père.

Il étai entendu que le mercre 
di après-midi tous seraient à la 
gare pour assister au départ des 
Fail vets.

: 'lit:da, 1 an ... 
l кіл 6 mois 

Unis, 1
. -À 'is-Vnis, 6 mois ..

\jbonnement est strictement 
• .value d’avance. Ajoutez 15 
'Jis aux chèques pour l’é- 
1 îange.

... $1.50
z ■.75

.. $2.00 

.. $1.00
an Une foule de bébés jouiront 

d’un .sommeil paisible ce soir'. Et 
leur- parents auront un reposf 

prolonge. Le Castoija est la cau
se de ce c.inteptcment dans une- 
multitudes de foyers. 1 -

Le Bon Vieux Castoria ! Le* 
enfants pleurent pour en avoir.' 
Les mères ne jurent que par lui. 
Aucune maison où il y a un en
fant ne devrait s’en passer. Quel- 

■qm s gouttes de Castoria appaise 
le bébé d’ttne façon inocenàive. 
C'est un soulagement naturel qui 
suit. Castoria est un

Iris, dit la malade, veux-tu 
t occuper, toi-même, de faire 
plir ces' prescriptions?

—Certainement, ma tante! ré
pondit Iris, en recevant les pres
criptions des mains du Docteur 
Nippon.

— Bis, je te présente le Doc
teur Nippon ; Docteur Nippon.ma 
jeune parente Mlle Claudicr.

—Ç ici ! Quelle est laide ! se dit 
le médecin, tout en s’inclinant pro 
fondement devant la jeune fille. 
C e teint de ... boue ! Ce ez retrous 
sé| Ces yeux de chat! Et puis, 
pourquoi ferme-t-elle les yeux 

ainsi pour parler?.... Peut-être est 
elle intelligente cependant, et ... 
elle est la nièce de Mme de Bien- 

; c'est quelque chose cela... 
Je verrai ! Je verrai !. ..

LiffledTrem-

nitaiil

vent
cons

‘IANNONCES
Après le départ de Marcelle,

Gaétan eut voulu partir, en explo
ration lointaine ; mais Mme de 
Bienencour était malade, d’une 
sorte d’influenza, accompagné de 
rhumatfsme articulaire, et c’eut 
été presque brutal de la quitter.
De plus, la marraine de Marcelle, 

savait fait comprendre à son ne
veu qu’il Se devai à la société et 
qu’il était1 de son devoir de se ren
dre aux invitations écrites, qui 
s’accumulaient sur son pupitre.

Inutile de le dire, Gaétan de 
Bienencour était très recherché, 
et non sans raison»; n'était-il pas 
le plus gentil garçon, et le meil
leur parti de la ville de Québec?

• I resta doc chez s atante, mais !
ii fuyait le boudoir de Mme de ir , .
Bmnencour, clans lequelle se te- 1 “g ex,d.quer les dent,eres pa
nait habituellement Iris Claudicr. <U!. Dgteur Nippon, nous

_ ... . _ Si la jeune fil Ге arrivait dans une '’"'«ns dire .1 abord, qu . était en-
Qu ils passèrent vite pour Gas- pK,ce où j, Sc trouvai vite „ se re„ re ceubataire. Deux fois, il a-

tan surtout les trois jours sut- lilait> -40US un prétexte quelvon- v'".‘ faîn! s em?nc.r.: mais, la pre-
v.ants, et que le coeur lui faisait quc „е ш ,a sollffrir «« f'»s. sa fiancee était morte,
nia! a ce jeune homme fi torte- jrj.. n-avajt pas tardé à const! ' "ne conKcsl"n pulmonaire, trois 
nient épris, quand il s'achemina u,r q„-ella avait fait une colossale ,cmaincs avanl le j°ur b™ P"»1’ 
vers la gare, pour assister au de- gatTe, ,c я)іг dll hal. Sous l'impul- lem, ",:‘nage. -Le deuxième fois, 
part de sa bien-aitnee ! si,,,, de la haine que ni inspirait ? hancee avait tout simplement

Personne ne manquait au ren- Marcelle elle avait dit des cho (hanhrc d idee.'I-ille de famille (lis 
dez-vous, car tous avaient voulu аС!і. ql)-t.jk. regrettait, maintenant Mlle V • avait préféré
dire adieu a Henri Fauvet et a f|ll-j| ptai( ft. ' tanl non causc c pouser “un homme de son rang”,
sa fille et leur sou Inter bon vova- ,|u ,„rt qu-cue al1rait tl fajrc à quoique pauvre, avait-elle dit. Le
ge. Chacun était muni d’un petit ,a дце„]е ^ sa vje|Ue parente Docteur Nippon passait pour 
cadeau-souvenir jiour Marcelle: mais à cause de ’effet que son lan- !"’,,r £tre tr£s a raise> mais il c ' 
une boite de bonbons, un volunte, g.,gC avajt eu sur Qaét.an De fait taU P1 “tôt le médecin de la bour- 
une brochure, une revue, etc., etc. elle était presque au désespoir en ct ,lc la classe ouvrière.
Gaétan lui présenta un énorme constatant le tort qu’elle s’était ^nfin, M,lc V.... avait renvoyé 
bouquet de muguets, ct le cri de fa;t д elfe-même, dans l’esprit du a” médecin tous ses cadeaux,puis 
surprise et de joie avec lequel ses je me homme. Il’ la fuyait II n’é- ul,c nvait épousé, deux mois plus
fleurs furent accueillies, lui prou- ;t p]us je temps où ц ja nom_ tard, ‘‘un homme de son rang et

Secretary, va une fois de plus, combien la ni r;t joyeusement : “Cousine Iris’ ,if sa condition", vn ivrogne, pré-
jeune fille aimait les muguets. De ct a luj avait toujours fait battre tl’n('ait-on. qui nappait sa femme 
fait, Gaétan allait toujours, dé- > co„er Jadis. Les aimables eau- a C(,,,PS redoublés, quand il avait
sormais, associer le souvenir de irrjes ensemble étaient finies1 Fi- ,roP bu......ce qui lui arrivait tous

. , ... . , , Marcelle à ces délicates fleurs. ! aussj ]es promenades en voi- !es iours: lc Docteur Nippon c-
A\ IS est par les présentés don- Sa Marcelle! Son adorée! vre ou à cheval, finies, les soi- la,t bien venge

lv. qt’f la Compagnie fraser Li- —Oh ! merci, M. de Bienencour, -f ,s passées au théâtre! Mais les річ -os de Mlle V
îirted fera une demande à la pro- s'écria Marcelle, en recevant les} fnjusement, [ris rendait^far- laient parvenus aux oreilles du
cliame session de la Legislature fleurs du jeune homme. j celle responsable de ce qui se pas- médecin et il en avait ressenti
de la I rovmce (lu Nouveau Bruns- Les deux jeunes gens formaient | sr it, ct sa haine contre celle-ci al- grande colère. Elle avait dit vrai.

pour ainsi dire, un groupe isolé, I fait s’augmentant, de jour en jour jl,ourtant : 11 était le médecin de 
sur la plate-forme de la gare, en | Elle se dit qu’elle saisirait la pre- ,a ‘"lass ebourgeoise et ouvrière 
ce moment, car Henri Fauvet et mière occasion qui se présenterait l ,amais> malgré toute la peine qu’il 

, . les autres causaient, en riant, un pour; se venger de “cette poupée” s'itait donnée et qu'il se donnai,
aux Ims de ses operations dans la peu plus loin. ,ui lui avait enlevé le coeur de <’ncor(b 11 n’éait appelé chez les a-
Kn ieic Saint Jean vis-a-vis de —Ce sont vos fleurs préférées, Gaéljan. Pauvre fille ! Comment a- ’’'stocrates.
baker l-rook dans l.i paroisse de n'est-ce pas, Mlle Fauvet? iait-plle pu croire, même un ins- 11 sc (Iit
St-Hua.re. comte de Madawaska : —Qu, vous l'a dit, M. de Bien- tant que ce jeune homme, si fêlé,
Nie demandera aussi des pou- encour? demanda Marcelle en si recherché, si favorisé de 
voirs d'exproprier les droits rive souriant. Oui. le muguet est la manières eut songé «à lui faire la
rams et autres droits necessaires lU-ur que je préfère entre tou- cour,U elle, si mal partagée
aux fuis de 1 exploitation de son tes. Père dit eue j’ai hérité de ce le rapport de charmes? 
industrie. goût de ma mère; elle aimait pas- Lïitat de Mme de Bienencour
!.-iV?enu "~'K inounément le . muguets,parait-il. allant s’empirant, Gaétan lui dit.
l'KASl'.K t )M I AM l'.S.I.inii'ed II est admirable aussi ne trouvez- un jour, qu’il lui tenait compa- 

Matheson vous pas, cet humble petit lys des gnie, dans son boudoir, fris étant
champs? Savez-vous le nom sortie, 

poétique que l’on donne au mu
guet, en France?

—-TSlon, je ne le sais pas, répon
dit Gantan ; mais je serais heu- 
îeux de m'instruire.

—Eh ! bien, en France, on don
ne au muguet le nom poétique de:
“larmes de la Vierge.”

—C’est en efifet, fort poétique 
et délicat, ce nom !

—Un de ces jours, M. de Bien
encour, je vous lirai quelques pen
sées que j'ai écrites sur le mu- 
guet.

—Vraiment ! Oh ! qu’il me tar
de de les entendre lire ! C’est pro
mis. n est-ce pas, Mlle Fauvet!

—Oui, c’est promis.... Mais, je 
crois que vous aurez le temps J 
d’oublier ma promesse d’ici à ce qu 
que nous nous re;: "outrions, dit 
Marcelle, non sans un peu de co
quetterie.

Oublier! s’écria Gaétan. Pour
rai-je oublier jamais ... tout ce 

qui vous concerne !.. . En retour, 
puis-je espérer?.... De grâce, je 
vous le demande, ne m’oubliez pas 
complètement f Moi, voyez-vous. .. 
moi...

• pires annonces : à vendre, à
Hier, on demande, etc. : 
insertion .........

• sevlioiK subs. ......

kI
.....  50c
.....  35c

! ' ’

veOli%:: douces commerciales passa-
- s ........................... 25c le pce.
amnices à long terme : tarif 

■ :.\ fourni sur demande.
autr

produit pu
rement végétal. Pas d’opium.Pas 
de narcotiques, d’aucune sôrtç. 

Maintenant vous

fl
I .es petites annonces sont
ivtv.mcn.t LE LAITpayables d'avance, 

publions gratuitement 
: m abonnés les avis de 
-alites, de mariage, de fu

silles, etc.

savez pour
quoi les gardes-malades d’expé
rience donne le Castoria à 
faut, aussi souvent qu’il sent un 
malaise ou qu’il s’agite. Et prrir- 
quoi les médecins disent aux ^è- 
res que c’est le premier et le seul 
remède de famille lorsque le bébé 
a la constipation, les coliques Ja 
diarrhée, ou autres troubles." Il 
est fait pour les bébés, les. autres 
choses ne le

$un en-
encour

Si le lait 
celui qui cor 
la vie et au i 
portions les 
délicat.

CHAPITRE VIII

L’AMBITION D’UN MEDECIN

IЛ

Notice of Legislation

ÉJ
On n’at 

té du lait, et 
ficile à vérifi 
rassurantes.

La mal] 
tés visibles 
fumier, terr 
lait par le ta 
blés qui pas 
reuses : elles 
même chez 

On se d 
certaines m 
développe n 
de nourritur 
Le lait n’est 

Les sot 
lo l’étable; 
traite ; 4o la 
la livraison ; 
des ustensil 

Pour p 
soins spécia 
est impossit 
vaches sont 
et si l’étabk 

Celui q 
faire son tr 
leur du lait 
traite. Il fa 
cher les ger 

Le neti 
lait doit êti 
linges et at 
être lavés si 
à la vapeur.

Ces qui 
nent une idi 
nipulation t 
C'est là uni 
lait de la v 
garanties : c 
fiance que 1 
mais aussi < 

Nous a 
d’avoir un і 
en force de: 
tcction du і 
etc., que l’o 
tion plus in 
trottoir dar 

Nos ad 
dotaient la 
plus grand 
cilement ur 
te chose : L 

Nous : 
tion de nos 
[’important 
venir de tei

PUBLIC NOTICE is hereby 
gi vn that the undersigned, Fra- 

Vniiipaiiies. Limited, will ap- 
pl at the next session of the Lc- 
gi 'alive Assembly of the Pro- 
v: a*e of New Brunswick for the 
jia sage of a Bill authorizing and 
empowering the undersigned to 
•i ”vt. and maintain piers, booms 
li d other lumbering facilities at 
or near a point in the River Saint 
Min opposite or above Baker 
Brook in the Parish of Saint Hi
laire in the County of Madawas- 
k,'\ and with power to expropriate 
si.:>re rights nad booming and 
itlier rights and privileges.

Dated this eighteenth day of 
December, 1928.
FRASER COMPANIES,Limited 

XV. Matheson

f sont pas.
/ ,

f Ууі ^ ^ Л і
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,ÇEZ BIEN LES 
”"TTES A NNONCESі \AT”Г X£

>
- rt prendre /

les renards ;.ï,0
• itL de 45 à 60 renards 

‘ pce de 4 «à 5 semaines, 
n "igner à tout lecteur de 

. comment les attraper. 
Agilement s écrire à M. 

HkIIvv. Stanstcad, Qué. 
1-2! f.

d

VI
Avis de Législation

Suivant!é-
X VENDRE

и rnationale Day- 
■ bon marché, près 
'1 Lesser à Dave 

Edmundston, N. 
675—j.n.o.25o.

une
A VOUS, monsieu. !

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérience 

— avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour.

donner la coupe la" 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja
mais eue. Shampoo, bar 
be et message aussi, si 
vous le désirez!

twide pour la passation d’une Loi 
l'autorisant à construire, ériger et 
maintenir des pi Hiers, des booms 
et autres accessoires nécessaires

і >

іvous attendent «vendre
Л

V <' h inc neuf valant 
1“ Tour S150, avec 15 

' de vente, départ 
-cr à M. Jos. S.t- 

' nue, chez M. Tos.
702—3fs-29d.

qu’il ne se marierait 
jamais, à moins de pouvoir faire 

mariage qui lui ouvrirait les 
portes de l’aristocratie. Que
les vous? C’était devenu une to
quade, chez lui, ce besoin de pou
voir frayer avec la “crème de la 
crème”!

vousy untoutes
-vou-

1>

«CtX VENDRE -V
-tr<* électrique 

t : "is morceaux 
’” nii”' conditions, 

mn-clié. S'adres- 
OiKMIER, Grand

C’était le Docteur Nippon qui 
avait acheté Le Nid, de Henri 
Fauve, et міг cet achat il avait 
fondé de grandes espérances, cet
te propriété éant dans la partie la 
plus chic de la banlieue. Ayant 
une nombreuse cientcîe, une clien
tèle fort payante aussi, il avait 
meublé sa maison avec luxe : des 
tapis de velours “dans lesquels a- 
vait dit un client, en enfonçait, 
jusqu'aux oreilles”: des rideaux 
de lirocard, etc., etc. Son ameu
blement de bureau était le plus 
beau de la ville de Québec. Sa 
-aile d’attente était si tixueuse, 
attelle avait, au premner abord. 
r|i’elquep eu intimidé ses humbles 
cüents. Son salon était d’une ri-

?•t-'

Salon PaulSecrétaire.
5 fs—Л j. ■—Tante Paille, nous allons fai

re venir un médecin! Oui, je sais, 
vous n'y tenez pas, mais ...

—Vois-tu, Gaétan, répondit-el
le, mon médecin est absent et je 
préfère attendre son retour.

—Impossible, chère tante! fit 
Gaétan. Vous souffrez.... et vous 
devriez être au lit enveloppée de 
moelleuses couvertures et entou
rée de sacs d'eau chaude.

—C'est précisément cela,
! dit Mme de Bienèncour, en 

riant, Vois-tu, le Docteur Miguel 
connaît ; il sait que je rte 

I pas me mettre au lit, car je crains
toujours de ne plus me relever. liesse rare. Sa bibliothèque, d'u- 

—Allons ! Allons .tante Paule ! ne splendeur inouïe; et tout cela 
nus en prie h... Consentez à ce était tenu dans l’ordre le plus par- 

'aille chercher un médecin, fait, 
voulez-vous?.... Je ne vous cache
rai nas que votre état m’inquiète 
quelqu epeu. .. Je pars, et ne re
viendrait qu’accompagné d’un di- 
ciple d’Esculape, dit Gaétan, en 
souriant.

/1
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
нчииищіаді

:. в.
■".-29n.

30 hommes demandés
Г --ur travailler dans le 

bois de papier f: $2.25 la 
corde de bois par. cordé, 
$1.00 la corde scié sur les 
gardes. S’adresser à:

Mairrce Castonguay
Hôtel Ringuette, 
Ed : iimdston, N.-B.

A LOUER
чипсіиііх, prêts pour 
v In 4+ti de janvier, 

façon moderne. 
- t ' eliaufTés à l’eau 

dan- le centre des

Souvenirs Mortuaires

X cv ■ n. J. LONG 
’ nr téléphone ,’> mon

neveuN. B. ш
1-і

me veux

"’RETEZ LA Vos Parents et Amis . 
penseront à ;

fdEÜJCHE ;
іI :?ssieurs les Fumeurs Vos Chers Défunts• ' і'.--r rendre de suite aux 

4 v aff Ccciue’.uche Lou 
’ le véritable traite- 

-* -car faive passer cette 
•••’ .idîe t:n quelques jours. On 

--i-T-iar.de aussi pour les 
v ix, Rhumes et Croup, 

a'" -en une bouteille im- 
". v:it "ir. rnt.

■1 vo te partout, 50 dents 
outcille.

Casimir Beloutil et sa femme 
Rhabzima étaient ies domestiques 
lu Nid. C’était un honnêe et di

gne couple que les Beloutil, qui, 
depuis dix ans. étaient an service 
lu médecin. Castrai • était foit dé- 

v( né jiour son matic, et il lui prou 
veil son dévouement en entrete
nant h Nid et e nsoignant ct trai- 
’ant de son mieux Sol, le cheval 
du médecin. Quant à Rhabz’ma. 
il fallait l’entendre vent :r le Doc
teur Nippon ! Ne l’a-iit-il pas 
guéri, elle Rhabzima d’ in “rayon 
dessaulé” dont elle al'ait mou
rir?

Iі -*
Afin de faire connaître la 

ha'rte qualité de m3s tabacs, 
récohe 1928, j'enverrai sur ré
ception d’une piastre :
Zi 1b Quesnel 
Уг lb Petit Canadien .. 70c la lb 
V? lb Obourg 
Уг lb Havane 
Z. lb Petit Belgique

J. A. CHARTRAN, 
cultivateur, 

Ville Terrebonne, Qué.

Si vous leur distribuez dés 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
Drmres.

r\N
“L’Action C
Québec.

:...... 70c la lb

$v Nous—Comme tu voudras, cher en
fant! fit Mme de Bienencour, en 
haussant légèrement les épaules.

Lorsque Gaétan revint, au bout 
d’un quart d’heure a peu près, il 
était accompagné du Docteur 
Nippon.

pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes lei
bourses.

... 50c la lb 
. 40c la lb 

50 la lb L On «e di
%,

—All aboard ! cria 1 econduc- 
teur du train, par lequel partait 
les Fauvet.

—Je ... ne vous.... oublierai pas.. On se souvient <’u Docteur 
balbutia Marcelle d'une voix é- Nippon? Nous l’avons vu, plus 
mue, et abandonnant, un instant, d’une fois au chevet de cette pau- 
sa main à Gaétan. vre Ondine Fauvet.

Enfin, le train partit. —Ah ! tiens ! Le Docteur Nip-
Mais,1 Gaétan 1 de Віепепсоїтг P0*1 * s’exdama-^Ітое dr Brcnen-

Déooritaire*
' MORATOIRE LOUVAIN 

Lévis, P. O.
Les saints 

jet de disputi 
en train de 
Christophe.

Les mutons 
attribué dépi 
Léé âtMètes 
prennent de

Demande* nos udumtlUoqs 
et les prix.

2fs-27 d.

C’ETAIT VRAI!
-.Je tais e séparer, mon mari 

‘ jeté de milliers de mots !n- 
<nts à la tête!
JJee .milliers, c’est peut-être "figure!

LE MADAWASKA
.. N -в.

'j.xagérc...
—Non.. Iï non ... il m’a lancé le 

grand distinnnaire Lairousse à la
Edmundston..1

(A Suivre) .,5 j’t
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L’CHCLE DU 
BEffKCI

Grand Roman Canad ien Inédit 
par Mme A.-B. Laacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut sc procurer 

volumes au prix de 25 sous, pair la poste 30
ces 

sous. •
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